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ET LA GUERRE? 
Les succès remportés jusqu'à pré-

sent par les Japonais, ont peu à peu 
amené l'opinion à envisager la possi-
bilité d'une médiation entre le Tsar et 
le Mikado. 

La Russie, il est vrai, a toujours 
protesté, affirmant même que la guer-
re ne serait jamais interrompue et 
que les hostilités ne cesseraient qu'à 
Tokio. 

Les notes officielles russes disaient 
aussi que la Russie n'admettrait au-
cune intervention et que le Japon ne 
devrait recourir à aucun intermé-
diaire. 

Mais avec le temps, les intentions 
les mieux arrêtées sont souvent mo-
difiées et les événements renversent 
les projets les plus fermement déci-
dés. 

Ceux qui le savent (c'est-à-dire tout 
le monde, n'est-ce pas) s'attendent 
donc à voir se produire une haute et 
puissante intervention qui viendra 
faire cesser les hécatombes qui ont 
déjà ensanglanté les bords du Yalou 
et la presqu'île de Liao-Toung. 

D'aucuns ont prétendu, mais la 
nouvelle a été démentie aussitôt, que 
l'empereur d'Allemagne avait fait à 
ce sujet des ouvertures à Pétersbourg. 
Ce serait mal connaître le souverain 
allemand que de lui prêter pareil pro-
jet ; il appelle de tous ses vœux sinon 
l'écrasement, tout au moins l'affaiblis-
sement de la Russie et l'actuelle cam-
pagne sert trop bien ses desseins 
pour qu'il cherche à y mettre un 
terme. 

Les Etats-Unis ont été, eux aussi, 
mis en cause. M. Hay a opposé aux 
inventeurs de ce ballon d'essai les 
plus formelles dénégations. 

Les vœux de l'Amérique du Nord 
vont aux Japonais — la chose n'est 
pas douteuse — mais le triomphe de 
ces derniers n'est pas encore assez 
complet pourquô la politique pruden-
te de M. Roosevelt prenne une direc-
tion qu'un subit revirement dans la 
fortune des armes pourrait obliger à 
modifier profondément. De telles er-
reurs se payent cher en diplomatie. 

Un de nos confrères de la Petite 
République a eu la curiosité de savoir 
ce qu'on en pense dans les hautes 
sphères de la politique russe. Il s'est 
adressé à l'ambassade de Russie à 
Paris et a obtenu la réponse suivan-
te : 

« Nous ne pouvons plus nous défen-
» dre. Mieux vaut donc traiter que de 
» gaspiller inutilement les existences 
» humaines et les millions. » 

Puisse cette opinion se généraliser, 
se répandre ! Et que la guerre cesse 1... 

R. P. 

Chambre des Députés 
PRÉSIDENCE DE M. BRISSON 

Séance du 6 juin 1904 
La Chambre reprend la discussion de 

la loi militaire ; la discussion générale 
est close depuis jeudi ; ce sont les con-
tre-projets qui vont être discutés. 

Le premier est celui de M. Vaillant 
qui demande la suppression des armées 
permanentes et la création d'une milice 
nationale. 

Par 506 voix contre 68 ce contre-pro-
jet est repoussé. 

M. Ounéo d'Ornano dépose un contre-
projet tendant au service d'un an avec, 
comme contre-partie tout un système 
d'engagements et de rengagements vo-
lontaires de 5 ans avec primes. 

Ce contre-projet est combattu par M. 
Berteaux, rapporteur de la loi ; M. Cu-
néo développe son contre-projet qu'il 
donne comme le meilleur de tous ceux 
que l'on pourra présenter et qui assure-
ra à la France une armée forte. 

Le général André combat le contre-
projet, car du reste, dit-il, il est opposé 
au service d'un an. 

La suite de la discussion est renvoyée 
au lendemain. 

Et la séance est levée. 

Ligue des droits de l'Homme 
A l'occasion du sixième anniver-

saire de la Ligue des droits de l'Hom-
me et de l'inscription du 50° millième 
nom sur la liste de ses membres, la 
ligue avait organisé samedi soir, une 
assemblée générale au Grand Orient 
de France. 

M. Francis de Pressencé présidait : 
plus de 2.000 personnes assistaient à 
la séance. 

M. Francis de Pressencé, après 
avoir rendu hommage aux membres 
morts depuis peu, MM. Duclaux, Tra-
rieux, etc., a exposé la situation gé-
nérale de la ligue qui compte aujour-
d'hui 50.000 membres et exprimé en 
terminant sa confiance dans son œu-
vre future : « Quand on a un passé 
comme le nôtre, on doit être capable 
du plus grand, du plus généreux et 
du plus noble avenir. » 

A la fin de la soirée, l'assemblée a 
adopté la résolution suivante : 

« La Ligue des droits de l'Homme, 
réunie le 4 juin 1904, sous la présidence 
de M. Francis de Pressencé, pour fêter 
le 6* anniversaire de sa fondation, 

» En présence des représentants de 
toutes les sections de la province et de 
Paris, qui ont répondu à son appel, 
adresse à la mémoire de ceux de ses 
fondateurs qui ne sont plus, à Trarieux, 
à Emile Duclaux, à Edouard Qrimaux. à 
Isaac, à Charles Friedel, à Ary Renan, à 
Clamageran, à Giry, à Auguste Molinier, 
l'hommage de sa profonde et de sa fidèle 
gratitude pour le grand exemple de ci-
visme qu'ils lui ont légué ; 

» Elle associe à leur souvenir celui 
de ces deux victimes illustres de l'Af-
faire : Emile Zola et Scheurer-Kestner ; 

» Elle envoie au colonel Picquart 
l'expression de toute sa reconnaissance ; 

» Et elle affirme une t'ois de plus sa 
volonté de répandre chaque jour davan-
tage dans la France entière, les précieux 
enseignements des principes pour la dé-
fense desquels elle s'est constituée, et 
de continuer, comme par le passé, de 
donner à quiconque est victime d'une 
injustice, d'une illégalité ou d'un abus 
de pouvoir, son aide fraternellle et dé-
vouée. » 

Le capitaine Alfred Dreyfus qui 
avait été invité à la fête, a adressé 
la lettre suivante au président : 

« Mon cher ami, 
» Je suis profondément touché de 

l'aimable Invitation que vous me trans-
mettez et que je reçois à l'instant même. 
J'aurais été particulièrement heureux 
d'assister à la réunion commémorative 
que la Ligue organise. Vous savez quelle 
admiration j'ai pour l'œuvre de justice 
et de solidarité que la Ligue poursuit, 
quelle reconnaissance j'ai pour l'appui 
qu'elle m'a donné dans la cause de la 
vérité. Malheureusement, je ne suis pas 
libre samedi soir et j'ai l'immense regret 
de ne pouvoir me rendre à cette réunion. 

» Veuillez agréer l'expression de mes 
sentiments bien cordiaux. 

» A.DREYFUS. » 

LA 

«RE RUMPIAl 
Fréquentes escarmouches 

Le général Haragutchi télégrapqie 
de Séoul qu'une reconnaissance d'in-
fanterie envoyée de Ouen-San, a ren-
contré samedi, à Moun-Tchian, une 
patrouille de cosaques à laquelle elle 
a tué cinq hommes. 

On a reçu des détails sur une série 
d'engagements qui ont eu lieu lundi 
dernier, au nord de Port-Adams. Des 
cavaliers japonais, en reconnaissance 
aux environs de Port-Adams, appri-
rent que des cosaques se trouvaient à 
Telisse, à une quarantaine de kilomè-
tre au nord sur la voie ferrée. Un dé-
tachement mixte d'infanterie et de 
cavalerie fut envoyé contre eux, les 
battit et se lança à leur poursuite. 
L'effectif des cosaques était de trois 
escadrons. 

A Tchangtchiatoun, au sud-est de 
Télisse, deux autres escadrons se joi-
gnirent à eux ; les japonais les atta-

quèrent de nouveau et les battirent. 
A Loungwangmiaou, cinq compa-
gnies d'infanterie et une batterie 
montée ont renforcé les cosaques. 
Une troisième fois les japonais les 
attaquèrent ; les Russes revinrent à 
Télisse où, lundi soir, leur cavalerie 
était encore en contact avec celle des 
Japonais. 

La situation de Port-Arthur 
Mj Smith, frère du consul des Etats-

Unis à Moscou, revient de Port-Ar-
thur. Il est d'avis que les Japonais ne 
prendront jamais Port-Arthur, à 
moins de sacrifier des milliers d'hom-
mes. A son départ, les forces russes 
s'élevaient à 38.000 hommes, tous 
prêts à défendre la forteresse jusqu'à 
leur dernier souffle. Toutes les hau-
teurs environnantes étaient bien for-
tifiées par des tranchées, des remblais 
et des canons disposés scientifique-
ment. M. Smith a pu compter un jour 
entre 300 et 400 canons. « Les Japo-
nais, dit-il, ne pourront prendre la 
place qu'avec des forces d'une supé-
riorité écrasante ou que si les Russes 
cessaient de veiller, ce qui n'est guère 
vraissemblable. Les Russes ont des 
provisions pour de longs mois ». 

Avant d'aller fà Port-Arthur, M. 
Smith a vécu à Vladivostok qu'il dit 
bien protégé. 

Procédé Original 
La presse d'Amérique ne pouvait se 

consoler de n'avoir point imaginé la 
première la prime aux haricots en 
bocal succédant à celle des trésors 
cachés. Elle vient de prendre sa re-
vanche. 

Un journal de Buenos-Ayres, le 
Diaro, organe catholique, a imaginé 
d'offrir à ses abonnés la bénédiction 
du Pape expédiée télégraphiquement, 
par les soins du correspondant à Ro-
me, de cette feuille bien pensante. 

Ce correspondant, né malin, avait 
obtenu récemment une audience du 
Saint-Père. 

Il sollicita de Pie X, pour les lec-
teurs du pieux Diaro, une bénédiction 
collective. Le Pape, sans méfiance, 
lâcha sa bénédiction avec d'autant 
plus de facilité que le geste ne lui 
coûtait rien. 

Le rédacteur - correspondant du 
Diaro une fois en prossession de cette 
précieusé bénédiction, invita la direc-
tion de son journal à n'en faire béné-
ficier que les abonnés d'un an, et en-
core ces derniers devaient-ils ajouter 
un petit supplément pour les frais*de 
transmission. 

Les abonnés de six mois n'ayant 
droit qu'à une demi-bénédiction, ob-
tenaient la promesse de la prime au 
renouvellement de leur abonnement. 

Et voilà tout une collection de gens 
heureux qui, ne pouvant se payer le 
voyage de Rome, s'offrent par câble 
la bénédiction du Saint-Père. 

Le procédé est orginal. 
Il y aura sans doute des imitateurs, 

et pour peu qu'un journal catholique 
ayant le sens des affaires consente à 
verser par chaque abonné une petite 
somme affectée au Denier de Saint-
Pierre, nul doute que le successeur 
du concierge des célestes séjours ne 
consente à bénir à tire-larigot toute 
la clientèle de la gazette qui voudra 
employer ce truc. 

{ INFORMATIONS 
Manifestations Franco-Italiennes 
L'union des Chambres de commer-

ce de l'Italie ont répondu par leur ac-
ceptation à l'invitation qui vient de 
leur être faite par le comité républi-
cain du commerce et de l'industrie. 
C'est du 2 au 30 octobre prochain que 
le comité républicain recevra ses in-
vités, en l'honneur de qui de grandes 
fêtes se préparent à Paris. 

Elections au Conseil Général 
Dimanche ont eu lieu les élections 

(scrutin de ballottage) au Conseil gé-
néral de la Seine. 

Sur neuf ballottages, sont élus: 
huit républicains de gauche (républi-

cains radicaux, radicaux socialistes 
et socialistes), un républicain libéral. 

Résultats globaux, au premier et 
second tour : Sur vingt-et-un sièges, 
sont élus : républicains de gauche 
(républicains radicaux, radicaux so-
cialistes et socialistes, seize ; antimi-
nistériels (nationalistes et libéraux), 
cinq. 

Avant les élections, les vingt-et-un 
sièges étaient répartis de la façon 
suivante : républicains de gauche, 14 : 
antiministériels, 7 ; sièges gagnés par 
les ministériels, 2. 

Commission de l'Armée 
La commission de l'armée a re-

poussé tous les amendements relatifs 
au rétabissement des dispenses, sous 
quelque forme que ce soit, et à une 
diminution du temps du service mili-
taire. 

L'Enseignement congréganiste 
La commission des congrégations, 

réunie sous la présidence de M. Clé-
menceau, a entendu M. Combes au 
sujet du projet concernant la sup-
pression de l'enseignement congré-
ganiste. M. Combes a fourni à la com-
mission tous les renseignements que 
celle-ci lui a demandés. Il s'est no-
tamment expliqué sur les dépenses 
qu'entraînerait le projet, tant au point 
de vue du personnel qu'à celui de 
l'appropriation des locaux. Il a ajou-
té que le délai de dix ans, qui avait 
été imparti, mettait le gouvernement 
tout à fait à l'aise pour l'exécution du 
projet. 

Le président du conseil s'est expli-
qué ensuite sur la question des novi-
ciats. 

Il a enfin déclaré, au point de vue 
de l'enseignement professionnel, que 
les écoles congréganistes qui donnent 
cet enseignement ne seraient fer-
mées qu'au fur et à mesure qu'elles 
auraient été remplacées par des éta-
blissements laïques similaires. 

La séparation des Eglises et de l'Etat 
M. Grosjean a déposé l'amendement 

suivant' au projet Briand, relatif à la 
séparation des Eglises et de l'Etat : 

« Les biens spécialement affectés 
aux pauvres appartenant aux fabri-
ques, consistoires ou conseils presby-
tériaux seront, dans le même délai de 
six mois, attribués par les établisse-
ments précités soit à des associations 
déclarées ayant un but charitable ou 
philantropique, soit à un établisse-
ment public ou d'utilité publique de 
bienfaisance. 

» Cette attribution ne donnera lieu 
à la perception d'aucun droit au pro-
fit du Trésor. Toutefois, les dits biens 
et valeurs acquis à titre gratuit pour-
ront être revendiqués par le donateur, 
ses héritiers ou ayant droit, ou par 
les héritiers ou ayant droit du testa-
taire. Cette action en revendication 
devra, à peine de forclusions, être 
formée dans le délai d'un an, à partir 
du jour où la fabrique, le conseil 
presbytérial ou le consistoire aura 
statué sur la dévolution du lieu donné 
ou légué. 

La jonction du Sud algérien avec 
le Soudan 

Le Petit Journal confirme que la 
mission ayant à sa tète le capitaine 
Théveniot, qui avait quitté, fin janvier, 
le poste de Bourim, dans le haut Sé-
négal, pour tenter la traversée de la 
partie nord du Sahara, est à la veille 
de retourner à Tombouctou, après 
avoir complètement réussi dans son 
importante mission. 

Dès son retour, le capitaine Théve-
niot sera inscrit au tableau d'avance-
ment pour le grade de chef de ba-
taillon et sa nomination sera compri-
se dans la promotion du 14 Juillet. Il 
sera également inscrit au tableau de 
concours pour la rosette d'officier de 
la Légion d'honneur. 

Assurance et Prévoyance sociales 
La commission d'assurance et de 

prévoyance sociales a décidé de dis-
joindre du projet sur les accidents du 
travail l'amendement de M. Dejeante, 
qui a trait aux employés de l'Etat, et 
d'en faire un rapport particulier. 
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Commission de décentralisation 
La Commission des affaires dépar-

tementales et de la décentralisation a 
approuvé la proposition de M. Louis 
Martin, tendant à augmenter le nom-
bre des conseillers généraux dans 
les grands centres. 

M. Le Cloarec a été désigné comme 
rapporteur. 

Sur la tombe de Garibaldi 
Les gymnastes français, algériens 

et tunisiens, avec le drapeau fédéral, 
sont allés en cortège déposer une 
couronne sur le monument de Gari-
baldi. Ils étaient accompagnés de M. 
Lachaud, député de la Corrèze, des 
représentants de l'Union des Sociétés 
de gymnastique de France et de Bel-
gique. 

M. Lachaud a rappelé la part prise 
par Garibaldi à la défense de 1870. 

M. Saranelli a répondu en expri-
mant au nom de la Fédération de 
gymnastique la vive satisfaction que 
cause le rapprochement franco-ita-
lien, qui permet aux deux peuples de 
marcher unis à la conquête du pro-
grès. Ces paroles ont été accueillies 
par les cris de : « Vive la France I 
Vive l'Italie I » 

Tirage d'obligations 
Obligations communales 1879 

Le numéro 742.045 gagne 100.000 
fr. 

Le numéro 135.861 gagne 50.000 fr. 
Les numéros 118.101, 479.242,94.864, 

954.152, 61.808, 73.833 gagnent chacun 
5.000 fr. 

45 numéros gagnent chacun 1.000 
francs. 

Ville de Paris 1898 
Le numéro 217.528 gagne 200.000 fr. 
Le numéro 253.122 gagne 50.000 fr. 
Les quatre numéros suivants ga-

gnent chacun 10.000 fr. : 
256.585 523.273 421.779 320.635 
Quarante numéros gagnent chacun 

1.000 fr. 
Obligations communales 1899 

Le numéro 5.491 gagne 150.000 fr. 
Le numéro 433 440 gagne 5.000 fr. 
Vingt numéros gagnent chacun 

1.000 fr. 
Obligations communales 1891 

Le numéro 24,248 gagne 100.000 fr. 
Le numéro 959,328 gagne 10.000 fr. 
Le numéro 445.308 gagne 5.000 fr. 
Vingt numéros gagnent chacun 

1.000 fr. 
Obligations communales 1880 

Le numéro545.756 gagne 100.000 fr. 
Le numéro 456.145 gagne 25.000 fr. 
Les numéros 785 016, 490.697, 

376.537, 443.163,451.018,60,256 gagnent 
chacun 5.000 fr. 

Quarante-cinq numéros gagnent 
chacun 5.000 fr. 

Petites Nouvelles 

— Le grand steeple-chase, dont le 
montant est de 120.000 fr. a eu lieu 
dimanche à Auteuil. 

Le cheval gagnant, Dondolo, ap-
partient à M. Fischoff, propriétaire 
français. 

— Les Tablettes des deux Charen-
tentes publient une lettre de Paris, 
disant qu'une importante réunion bo-
napartiste a été tenue ces jours der-
niers à Paris. Le prince Victor y au-
rait assisté. 

— Le tribunal correctionnel de 
Bressuire, a condamné, pour infrac-
tion à la loi sur les associations, à 
6 jours de prison et 100 fr. d'amende, 
un directeur de l'école libre d'Argen-
ton-Château. 

— La fête des félibres a eu lieu 
dimanche à Toulouse, sous la prési-
dence de M. Bacalerie, adjoint au 
maire de Toulouse. 

— Le général André a donné l'ordre 
de remplacer l'insigne de rengage-
ment — une brisque en forme de V 
renversé — par la soutache en laine 
circulaire, déjà mise en essai dans 
quelques régiments. 

— L'abbé Le Guillon, aumônier libre 
de l'hôpital Broussais à Paris, est 
poursuivi pour avoir prêché en breton 
à l'église de St-Denis. 

— A Moscou a eu lieu dimanche 
l'installation de la Société l'Alliance 
française, dont^le but est la propaga--
tion de la langue française, et qui se 
propose d'enseigner celle-ci parmi les 
Russes. 

— Aux régates de Naples, l'équipe à 
huit du Club nautique de Ni£e a battu 
le Club de Naples. 

— Une explosion de dynamite s'est 
produite à New-Yorck. Il y a eu 16 
tués et 9 blessés. On croit à un atten-
tat. 

REVUE DE LA PRESSE 
De la Dépêche : 
Il ne faut pas compter que le service 

d'un an puisse former des instruc-
teurs ni des sous-officiers. C'est un 
premier défaut du service restreint. 
Un autre défaut plus grave c'est qu'il 
ne s'accomode pas aux exigences de 
quelques armes spéciales. Il est hors 
de doute, par exemple, que la cavalerie 
et l'artillerie réclament une instruc-
tion plus compliquée, réclameront 
toujours un service plus long. Enfin 
il est bien sûr que certains corps de 
troupes, par exemple les troupes co-
loniales, qui peuvent être appelées à 
des expéditions fréquentes, ou les 
troupes de couverture qui seront ap-
pelées, en cas de guerre, à soutenir 
le premier choc de l'ennemi, ne peu-
vent se composer de soldats en cours 
d'étude. Tandis que pour l'infanterie 
s'imposera tôt ou tard le service d'un 
an, un plus long temps de service 
s'imposera toujours pour les armes 
spéciales, pour les régiments des co-
lonies et pour ceux de la frontière. 

De l'Humanité : 
Et, tandis que les journaux cléri-

caux et conservateurs accusent le 
cabinet de complicité, dans des inci-
dents dénaturés et aggravés à plaisir, 
par ailleurs, des journaux qu'inspi-
reut les^ dissidents menacent par 
avance le cabinet de le rendre respon-
sable des excès de zèle qui peuvent 
être commis par des fonctionnaires 
maladroits ou suspects. Ainsi se, rejoi-
gnent les deux ailes enveloppantes 
de l'intrigue et se soudent les élé-
ments contradictoires de la conspi-
ration. 

Revue de la Presse locale 

Du Réformateur : 
La seule politique digne d'une gran-

de démocratie comme la France est 
celle qui, dans sa conduite," s'inspire 
uniquement de ses traditions, de ses 
principes, de ses aspirations et de ses 
intérêts. Les traditions de la Républi-
que étant celles de la Révolution fran-
çaise, avec le libre et méthodique 
développement de ses principes, tout 
fait de libération morale et de pro-
grès matériel en faveur du plus grand 
nombre, il convient à ses gouvernants 
d'écarter sans rigueur inutile comme 
sans faiblesse, les incursions tentées 
par les partisans du passé et d?orien-
ter lentement mais sûrement vers 
l'avenir les idées générales delà géné-
ration qui lui a confié ses destinées. ' 

De V Union républicaine : t { ] 
Le jour où la France aura rompu 

ses liens avec le Vatican, le catholi-
cisme aura fait un pas de plus vers 
l'abîme, le denier de St-Pierre arrivera 
à son minimum, la fermeture des 
boîtes à miracles anéantiera la clien-
tèle de gogos qui» alimente la caisse 
noire, supprimer le traitement exhor-
bitant aux évêques et curés ce sera 
alors la banqueroute, 

i 4- >1, JhiV noq no 
Du Quereinois :
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Nos représentants discutent les lois 
militaires. Leurs projets sont très 
suspects. Mais, seraient-ils les meil-
leurs du monde, on ne doit pas 
oublier que toute organisation qui 
tombe, c'est une force qu'on perd ; 
et qu'avant de pouvoir appliquer l'or-
ganisation nouvelle, il faut traverser 
l'ère des tâtonnements et des hésita-
tions, attendre, par conséquent, un 
temps assez long. Une guerre qui 
surprendrait en pleine période de for-
mation pourrait être fatale. 

emmod entrer ej 
• De M. Viguié dans la Défense : 

Mais l'Evangile de Jésus-Christ or-
donne aux catholiques de réserver 
leur charité la meilleure à ceux qui 
font profession d'être catholiques 
comme eux et de ne pas favoriser 
leurs ennemis aux dépens de leurs 
frères, b wiqjiàiq *pjt*ûi al 

«Mtsûkl MM *J:lii! «h tin 



Voilà pourquoi nous demandons 
instamment à tous nos amis de Cahors 
et d'ailleurs de ne plus commettre la 
criminelle bêtise d'acheter quoi que 
ce soit chez des commerçants qui ont 
voté, fait voter ou approuvé l'expul-
sion des congrégations religieuses, la 
suppression des processions et toutes 
les mesures odieuses ou vexatoires 
dont nous avons eu à souffrir depuis 
quelques années. 

CHRONIQUE LOCALE 
Les Curés aux eaux 

Nous recevons la lettre suivante : 
Monsieur le Directeur, 

En présence de la part toujours plus 
grande que prennent les curés et des-
servants dans toutes les élections, en 
général ; et dans les consultations mu-
nicipales, en particulier, nou3 vous se-
rions très reconnaissants de vouloir bien 
vous procurer, à la Préfecture, pour la 
publier dans votre estimable et vaillant 
journal, la liste complète et nominative 
de ces iDgrats et noirs parasites qui sol 
licitent et obtiennent tous les ans des 
secours importants, pour aller dans les 
villes d'eaux (stations thermales et sur-
tout balnéaires) refaire douillettement 
leurs poumons, après les avoir fatigués, 
oh combien ! en. combattant déloyale-
ment contre la République du haut de la 
chaire, dite de vérité qu'ils transforment 
si aisément en tremplin de haine, de 
violence à ces occasions. 

Il est bon que leurs paroissiens con-
naissent leurs noms et qu'ils sachent 
bien que ces bouillants abbés qui ne 
cessent de tempêter contre le Ministère 
et la République sont les premiers à 
s'empresser de solliciter les faveurs gou-
vernementales alors même que f leurs 
demandes ne soient nullement fondées, 
car ce sont plutôt les intrigants que 
ceux qui en ont réellement besoin qui 
réussissent.' 

La plupart, en effet, sont riches et ne 
sont affligés que du vif désir d'aller pa-
rader ou promener, sans bourse délier, 
dans ces milieux mondains, de joie, de 
fêtes et de plaisirs de toutes sortes, si 
captivants et si séduisants à la fois. 

m Cette liste sera édifiante pour beau-
coup, croyez-le ; surtout si vous pouviez 
faire connaître à vos lecteurs les nom-
breuses courbettes, démarches et ma-
nœuvres-qu'ils ont faites pour obtenir 
.l'apostille du Conseiller général radical, 
du chef-lieu de canton, ou du député ou 
sénateur, même franc-maçon. 

Nous comptons sur votre bonne obli-
geance. 

Merci ét bien à vous. 
Un groupe de lecteurs assidus 

du « Journal du Lot ». 
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Le J.-C.-V. de la Défense n'entend 

plus se laisser tondre l Lui et ses amis 
catholiques sont fatigués « d'être in-
juriés, vilipendés, bernés, molestés 
par les libres-penseurs » ; à l'avenir, 
ils ne se serviront que chez les com-
merçants qui partagent leurs idées, 
qui soutiennent leur cause. Et pour 
mieuxjustïfler ce boycottage, le Viguié 
de la Défense en appelle à l'Evangile 
de Jésus-Christ. 

Gêner, ruiner même les commer-
çants, pour l'abbé de la Croix, c'est 
encore de la charité, de la fraternité 
.et||;est étonné que nous ne soyons 
pas de son avis. 

Dans le numéro de jeudi, je disais 
que le boycottage était une arme 
terrible, mais à double tranchant ; 
l'abbé Viguié me déclare qu'il n'en a 
pas peur et qu'il s'en servira quand 
même, car « il y a longtemps, dit il, 
que vos amis et vous avez boycotté 

les catholiques, leurs œuvres et leurs 
magasins. » 

Je ne voudrais pas paraître plus ef-
frayé par le boycottage que ne l'est 
lui-même M. Viguié; mais je dois 
déclarer que l'affirmation du rédac-
teur de la Croix est risquée ; jamais 
dans les groupements politiques dont 
je fais partie, il n'a été question de 
boycotter des commerçants parce que 
catholiques ; jamais, pour ma part, je 
n'ai fait une distinction quelconque 
entre les commerçants libres-pen-
seurs ou cléricaux. Et je trouve que 
l'abbé Viguié prête à ses adversaires, 
avec trop de facilité les sentiments hai-
neux qu'il nourrit contre tous ceux 
qu'il ne considère pas comme ses 
amis. 

Sans faire comme lui, étalage de 
vertu, de charité, de fraternité chré-
tiennes, les libres-penseurs n'ont ja-
mais tenté de porter tort dans leur 
commerce à leurs ennemis politiques ; 
l'abbé Viguié ne prouvera pas le 
contraire. 

Eh bien, puisqu'il en est ainsi, puis-
que l'Evangile de Jésus-Christ recom-
mande de telles mesures, il ne reste 
plus à nos amis, que de reprendre la 
vieille loi du talion et de l'appliquer 
avec le plus de brutalité possible. 

M. l'abbé Viguié n'en a pas peur 
évidemment, pas plus que moi : car 
ni l'un ni l'autre ne sommes commer-
çants : mais je le répète, l'arme re-
commandée par les cléricaux serait 
terrible si, de part et d'autre elle était 
employée. 

Je souhaite qu'elle ne le soit jamais : 
et ce souhait établira la différence qui 
existe entre la « conscience délicate » 
des républicains et la « vertu » des 
gens des Croix. 

Louis BONNET 

La suppression 
des processions 

Nos lecteurs connaissent les senti-
ments de nos édiles sur la question 
des processions; sur 24 qui étaient 
présents à la séance du 21 mai, 16 ont 
voté pour la suppression, 4 contre, 
1 pour le référendum, 3 se sont abste-
nus ; 3 étaient absents. Mais de ces 
trois, 2 dans une lettre que nous avons 
publiée, ont affirmé leur opinion ; il 
n'y en a plus qu'un, M. Vinel, dont 
nous attendons la déclaration. 

A ce sujet, nous recevons une lettre 
signée « un réactionnaire » où l'on 
s'étonne de nous voir faire le silence 
sur le cas du conseiller de Lacapelle. 
« Nous n'osons pas, d'après ce corres-
pondant, insister auprès de M. Vinel ; 
nous craignons que sa réponse soit 
défavorable à la suppression ». 

Nous avons vu et Interwievé tout 
récemment M. Vinel qui, pour toute 
réponse, nous ayant demandé de quel 
droit un journal s'occupait de connaî-
tre les sentiments des conseillers mu-
nicipaux, nous a dit qu'aucune loi ne 
nous donnait ce droit— M. Vinel a 
raison —- et a refusé d'imiter ses deux 
collègues MM. Lacroix et Philippon. 

A la prochaine séance du Conseil 
municipal, il fera, sans nul doute, une 
déclaration affirmant qu'il aurait voté 
la suppression des processions s'il 
avait été présent à la séance du 21 mai. 

Cette déclaration est nette ; mais 
sans notre correspondant « réaction-
naire » nous ne l'aurions pas « divul-
guée », car nous voulions que M. Vinel 
ait tout le mérite d'en donner la pri-
meur à ses collègues du Conseil mu-
nicipal. 

L'exigence d'un « réactionnaire » 
qui dans sa lettre nous accuse pres-
que « de faire le silence sur le cas de 
M. Vinel » nous oblige à publier cette 
déclaration. 

Que M. Vinel veuille bien nous ex-
cuser de notre insistance. 

L. B. 

Eohos de la matinée Larroumet 
Nous avons signalé le succès de cette 

matinée due à l'obligeante initiative 
de M. Albert Carré, directeur de l'Opé-
ra-Comique. De nombreux artistes de 
nos principales scènes avaient tenu à 
rendre un hommage posthume au re-
gretté chroniqueur théâtral du Temps. 
Les Mounet ont paru dans un acte de 
Ruy-Blas, l'Opéra Comique avec Fu-
gère a offert un acte du Médecin 
malgré lui. Mesdames Bréval, Hé-
glon, Carré, ont fait entendre de su-
perbe mélodies ; mais le clou de la 
représentation a été, sans contredit, 
les deux actes du jeu de Y Amour et 
du Hasard, joués par Mme Bartet 
Coquelin Cadet, Laugier. Rien ne peut 
rendre la grâce exquise, l'élégance 
avec laquelle Bartet a détaillé avec 
cette diction incomparable, les deux 
actes de la Comédie de Marivaux. 
Aussi fut-elle acclamée, comme une 
triomphatrice à la fin de la représen-
tation après avoir connu les murmu-
res approbatifs de l'assistance au 
cours de la pièce. 

Belle chambrée du reste, au hasard 
de la lorgnette nous avons reconnu, 
quelques membres de l'Académie des 
Beaux-Arts, Fremiet un vieil ami de 
la maison, Pascal, Roty, etc. Himly. 
Quelques compatriotes avaient re-
pondu à l'appel fait par le bureau de 
la Société des Originaires du Lot, M. 
E. Delard, M. Linol, nous avons 
aperçu M. Laborie et sa famille aux 
premières loges, M. Anglade et sa fa-
mille aux fauteuils, M. le Dr Calya, 
M. Louis Pons, M. Roussel, etc.. 

Grâce au produit de cette matinée, 
les frais du monument de Larroumet 
sont couverts aux deux tiers. La sous-
cription ouverte, achèvera l'œuvre. 
On peut envoyer les cotisations à M. 
Roger Sandoz, trésorier, 10, rue 
Royale. 

Echos Parisiens 
Mercredi 1" juin a eu lieu en mati-

née à l'Odéon.la répétition de la Cage, 
comédie en 2 actes de notre compa-
triote M. Eugène Delard. 

Une salle de première venue pour 
entendre sept actes nouveaux, une 
Trahison, de M. Georges Vison ; la 
divine Emilie, de Lucien Gleize où 
Gémier est apparu sous les traits de 
Voltaire-, deux actes de George Sand, 
le Démon du foyer. L'Odéon ne pou-
vait faire moins à la veille de la célé-
bration du centenaire, après avoir 
réuni au foyer la plupart des souve-
nirs personnels du célèbre écrivain, 
de produire une de ses pièces. La 
Comédie nous montre une jeune fille, 
Flora, capricieuse, volontaire et féro-
cement jalouse, élevée au milieu de 
ses sœurs Nina et Marotte, qui sont 
deux anges de douceur. Avec cela 
une figure amoureuse, avec un prince 
protecteur des artistes, une vue du 
golfe à Naples, le retour de l'enfant 
prodigue, tout cela n'est pas bien mé-
chant et a paru quelqùe peu vieillot. 

La pièce de M. Delard est plus mo-
derne, c'est une série de croquis pris 
en plein milieu parisien. L'auteur 
nous a montré M. Georges Maunier 
condamné à être adoré par sa femme 
d'abord, qui s'échappe à cet amour 
obsédant, pour tomber dans les bras 
d'une mondaine, auprès de qui le 
supplice recommence. Le public a 
paru se divertir de cette situation et a 
retenu au passage quelques types 
bien brossés, celui de Rostossac, le 
tapeur professionnel, très au point 
sans charge, de Niousset l'égoïte, pa-
rasite, et un e ssez joli type de jeune 
viveur affadi. 

Cette pièce qui était destinée à une 
autre scène a dû subir des retouches 
multiples, presque des mutilations, 
afin qu'elle puisse être acceptée du 
public odéomien. 

Conseil de préfecture 
Dans sa séance du 8 juin, le Conseil 

de préfecture examinera les affaires 
suivantes : 

Commune de Biars. - Le sieur Ma-
zet de Biars, contre l'élection de la 
municipalité. 

Commune de Sainte-Colombe. — 
Le sieur Descargues, contre les opé-
rations électorales du 1» mai. 

Commune de Sainte-Colombe. — 
Le sieur Descargues. contre les opé-
rations électorales du 8 mai. 

Commune de Saint-Laurent (Mont-
cuq. — Le sieur Malaret, contre les 
opérations électorales du 1er mai. 

Commune de Douelle. — Les sieurs 
Baudel, Alibert et consorts contre les 
élections municipales du 8 mai. 

Commune de Miers. — Le sieur 
Pons, contre l'élection du maire. 

Commune de Sousceyrac. — Le 
sieur de Verdal, contre l'élection de la 
municipalité. 

Commune de Condat. — Le sieur 
Pierre Pelissier, contre les opérations 
électorales du 8 mai. 

Commune de Bagat (Lasbouygues). 
— Le préfet du Lot, contre les élec-
tions municipales du 1" mai. 

Rosières 
Le maire de Cahors a l'honneur 

d'informer les jeunes filles de la 
commune qui désireraient concourir 
comme rosières, pour bénéfier de la 
dot à prendre sur la fondation établie 
par M. Valette Armand, en commé-
moration de la journée du 14 juillet 
1789, que leurs demandes doivent être 
déposées au secrétariat de la Mairie 
le 25 juin courant au plus tard. 

Causeries de la Mairie 
Demain mercredi, à 8 heures 1/2 du 

soir, M. le docteur Piettre, professeur 
au Lycée Gambetta, fera une cause-
rie sur : Le Moustique. 

Objet perdu 
Il a été perdu dans l'après-midi 

d'hier une médaille d'enfant, en or, 
portant l'inscription Henri, dans le 
parcours du haut du boulevard Gam-
betta à la Gare, par la rue du Lycée. 

Prière de la rapporter au bureau de 
police. 

Le ventre de Cahors 
Voici l'état officiel des * animaux 

abattus pendant le mois de mai, pour 
la boucherie : 

50 bœufs, pesant 31,294 kilos ; 47 
vaches, pesant 18,574 kilos ; 132 veaux, 
pesant 14,042 kilos ; 626 moutons, 
pesant 18,611 kilos ; 3 porcs, pesant 
313 kilos ; 12 chevaux ou mulets ; 
3 ânes. Soit au total 873 animaux de 
races ou de qualités diverses pesant, 
chevaux, mulets et ânes non compris, 
82,744 kilos, qui ont été livrés à la 
consommation. 

Concours de la race ovine des Causses 
du Lot. 

Les prix qui seront distribués à la 
suite du concours interdépartemental 
des jeunes animaux et d'animaux 
reproducteurs de la race ovine des 
Causses du Lot, qui aura lieu à Ca-
hors, le dimanche 26 juin, sont répar-
tis de la manière suivante : 

Première division. — Ouvert à tous 
les exposants. Mâles, P* catégorie : 
agneaux d'hiver et agneaux de prin-
temps exposés isolément, 18 prix de 
60 fr. à 10 fr. ensemble, 475 fr. — 2» 
catégorie : Antenais (animaux n'ayant 
perdu que deux dents de lait), 16 prix 
de 80 à 20 fr., ensemble, 645 fr. — 3e 

catégorie : béliers âgés de plus de 
deux ans et ayant encore deux dents 
de lait, 10 prix de 80 à 30 fr. ensemble 
495 fr. 

Deuxième division. — Ouverte aux 
exposants de la première région. 
Femelles, 1" catégorie : agnelles d'hi-

ver et agnelles de printemps (lre sec-
tion, lots de cinq têtes), 4 prix de 40 
à 20 fr., ensemble, 125 fr. ; 2e section 
(lots de dix têtes), 4 prix de 50 à 25 fr., 
ensemble, 180 fr. — 2e catégorie : an-
tenaises (animaux n'ayant perdu que 
deux dents de lait) : lr0 section (lots de 
cinq têtes), 4 prix de 80 à 25 fr., en-
semble, 145 fr. ; 2e section (lots de dix 
têtes), 4 prix de 55 à 25 fr., ensemble, 
160 fr. ; 3° catégorie : brebis de plus de 
deux ans et ayant encore deux dents 
de lait. 1« section (lots de cinq têtes), 
4 prix de 45 à 20 fr., ensemble, 130 fr. 
2e section (lots de dix têtes), 4 prix de 
50 à 25 fr., ensemble, 145 fr. 

Troisième division. — Ouverte aux 
exposants de la deuxième région. Fe-
melles, 1" catégorie : agnelles d'hiver 
et agnelles de printemps, lr6 section 
(lots de cinq têtes;, 5 prix de 40 à 20 fr. 
ensemble, 145 fr. ; 2° section Qots de 
dix têtes), 5 prix de 50 à 20 fr., en-
semble, 170 fr. — 2e catégorie : ante-
naises (animaux n'ayant perdu que 
deux dents de lait), V' section (lots de 
cinq têtes), 5 prix de 45 à 20 fr., en-
semble, 175 fr. — 3e catégorie : brebis 
de plus de deux ans et ayant encore 
deux dents de lait, lrt section (lots de 
cinq têtes), 5 prix de 40 à 15 fr., en-
semble, 130 fr. : 2e section (lots de dix 
têtes), 5 prix de 50 à 20 fr., ensemble, 
160 fr. 

Quatrième division. — Ouverte à 
tous les exposants. Troupeaux. Grou-
pe de brebis de tous âges . 1" section 
itroupeaux de quinze tètes), 7 prix de 
70 à25frM ensemble, 340 fr. ; 2" sec-
tion (troupeaux de 25 têtes), 4 prix de 
80à 50 fr., ensemble, 260 fr. 

Le montant des prix ci-dessus est 
de 4.100 fr. 

Prix d'honneur. — rrprix, médaille 
d'argent au plus beau bélier, choisi 
parmi ceux des deuxième et troisième 
catégories. 

2e prix, médaille d'argent au plus 
beau lot (cinq têtes) de brebis, choisies 
dans les deuxième et troisième caté-
gories de la deuxième division. 

3« prix, médaille d'argent, au plus 
beau lot (cinq têtes) de brebis, choisies 
dans les deuxième et troisième caté-
gories de la troisième division. 

Théâtre de Cahors 
Nous rappelons avec plaisir à nos 

lecteurs la belle représentation clas-
sique qui nous est annoncée pour 
Dimanche prochain en matinée II 
s'agit d'un spectacle de premier ordre, 
tant au point de vue du programme 
que de l'interprétation. Une troupe 
parisienne dont les éléments ont été 
empruntés, pour les principaux rôles, 
au Théâtre national de l'Odéon, nous 
donnera Le Cid de Corneille et Les 
Précieuse» Ridicules de Molière. 

Voilà une soirée splendide en pers 
pective. Il fallait, pour monter un spec-
tacle d'ordre supérieur comme celui-
ci, un ensemble parfait de comédiens 
éprouvés, d'artistes de talent et de 
style. On ne pouvait organiser plus 
heureusement l'interprétation de de ux 
chefs-d'œuvres tels que Le Cid et 
Les Précieuses Ridicules, et le public 
si connaisseur de Cahors saluera d'u-
nanimes applaudissements cette bel-
le et pure manifestation d'art. 

AVIS 
La Compagnie d'Orléans vient de met-

tre en service, un certain nombre de 
wagons à 15 tonnes, spécialement amé-
nagés pour le transport des denrées et 
des primeurs. Ces aménagements desti-
nés à maintenir une température fraîche 
à l'intérieur du wagon, consistent en 
ouvertures à claire-voie pour la ventila-
tion et en une double paroi protectrice 
avec lame d'air, enfin dans une couche 
de peinture blanche sur les parois et le 
toit. 

Ces nouveaux wagons seront certai-
nement très appréciés pour les expédi-
tions de denrées, si importantes sur le 
réseau d'Orléans. 

Monsieur VIDAL, commis des Ponts 
et Chaussées à Cahors, a l'honneur 
d'informer le public qu'il ne paiera 
point les dettes contractées par sa 
femme, née PÉiilÉ Maria. 

Arrondissement de Cahors 

Larroque-des-Arcs. — Séance du 
Conseil municipal. — Le Conseil mu-
nicipal de Larroque-des-Arcs s'est réuni 
dimanche 29 mai, sous la présidence de 
M. Conquet, maire. Tous les membres 
étaient présents à l'exception de M. La-
guille excusé. 

L'objet de la réunion était une de-
mande à adresser à l'administration, 
pour que la commune soit autorisée à 
ajouter au bac de Larroque, une barque 
sans traille ; à l'unanimité des membres 
en séance cette demande à été votée. 

Cette barque, que de tout temps on 
avait vu fonctionner à Larroque, fut sup-
primée sur délibération de l'ancienne 
municipalité réactionnaire. 

Cette mesure souleva de véhémentes 
protestations de la part de tous les inté-
ressés, c'est-à-dire de toutes les person-
nes de Larroque possédant des terres 
sur la rive gauche du Lot. 

Il est incontestable que pour le trans-
port des récoltes et des fumiers, les 
deux petits batelets qui font le service 
du bac sont d'une insuffisance notoire. 

Et alors on voit cette chose absolu-
mentincroyable : des cultivateurs qu'une 
distance de 200 mètres sépare de leurs 
propriétés, sont obligés, pour rentrer 
leur blé ou leur tabac, de faire plus de 
douze kilomètres avec leur attelage. 

Il est évident que les difficultés aug-
mentent encore pour ceux dont la trop 
modeste situation de fortune interdit la 
possession d'une bête de somme. On 
conçoit aisément leur indignation et 
leur colère. 

Aussi la nouvelle municipalité répu-
blicaine a-t-elle tenu à mettre un terme 
à cette situation vraiment intolérable. 
Nous avons la conviction que grâce aux 
démarches et au dévouement des nou-
veaux élus, la barque sera rétablie dans 
un laps de temps qui, nous l'espérons, 
sera assez court. 

Les électeurs peuvent déjà juger de 
quel côté sont leurs vrais amis, les dé-
fenseurs de leurs intérêts. A peine arri-
vés au pouvoir, les républicains se met-
tent hardiment à l'œuvre. Nous avons 
la certitude que leur bonne volonté et 
leur courage seront inlassables. Beau-
coup de choses sont à faire dans notre 
petite commune, où les cléricaux qui 
régnaient en maîtres depuis 20 ans, ont 
laissé des traces ineffaçables de leur in-
curie. 

Les élus républicains ne failliront pas 
à leur tâche qui est considérable. Nous 
savons que nous pouvons compter sur 
leur énergie et leur désintér £ sèment. Ils 
ont fait des promesses, tous leurs efforts 
tendront à les réaliser. 

Adresse au ministère 
A l'issue de la séance, MM. Mi quel et 

Bonhomme ont déposé le vœu suivant : 
« Les membres du Conseil municipal 

de Larroque-des-Arcs, soussignés, réunis 
hors séance, adressent au ministère si 
dignement présidé par M. Combes, l'as-
surance de leur profond dévouement à 
la République ; ils l'engagent à persévé-
rer dans la voie des réformes laïques et 
sociales et l'assurent de leur incessant 
concours. Ils prient respectueusement 
M. le Préfet de vouloir bien être leur 
interprête auprès de M. le Président du 
Conseil. » 

Cette adresse à été votée à l'unanimi-
té des membres présents. 

Décidément il y a quelque chose de 
changé à Larroque. 

Notre commune qui. pendant 20 ans 
est restée la forteresse inexpugnable 
du cléricalisme, a brutalement secoué le 
joug qui l'oppressait. Nous sommes heu-
reux, à cette occasion, d'adresser nos 
sincères félicitations à MM. les Conseil-
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On pouvait ,les arrêter d'un moment à 
l'autre. Ils s'y attendaient. Les journaux 
l'avaient annoncé. 

En disant ces mots, le comte semblait 
guetter d'une oreille anxieuse les bruits 
du dehors. 

Le jour commençait à paraître .. Des 
voitures roulaient sous les fenêtres. Les 
persiennes claquaient le long des murs, 
brusquement ouvertes. Paris s'éveillait. 
L'heure était venue où les ténèbres ne 
protégeaient plus. Le comte tressaillit. 
Si on venait l'arrêter devant son fils. 

Le jeune homme sembla lire cette 
crainte dans ses regards, car il écouta 
aussi'd'un air épouvanté. 

Dans l'appartement, des portes s'ou-
vraient. Les valets étaient descendus. 

— Ah ! je comprends tout maintenant, 
dit Achille amèrement ; je comprends 
le mariage précipité de Jeanne. On ne 
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voulait pas laisser son nom accolé au 
nom flétri de Montbrison ? tout le mon-
de savait que nous nous aimions ; tout 
le monde nous croyait fiancés. Il fallait 
bien détromper le public, et vite, avant 
que le scandale eût éclaté, avant qu'on 
eût vu le comte de Montbrison arraché 
de son appartement, entre deux agents ! 

— Achille ! s'écria le comte éperdu. 
— Et qui vous réclamait une fortune, 

mon père, poursuivit le jeune homme 
avec emportement. Je n'ai jamais vécu, 
Dieu merci, dans la pensée que vous me 
laisseriez un jour un héritage ! 

Vous l'avez dépensé à votre guise, que 
m'importe ?... Mais j'avais le droit de 
recevoir sans tâche le nom que vous 
ont légué sans tâche vos ancêtres, qui 
sont aussi les miens. 

Ce n'est pas des sommes dépensées, 
c'est de notre honneur perdu, irrémé-
diablement perdu, que je viens vous de-
mander compte ! 

Le comte arrêta son fils d'un geste. 
— Ecoute, dit-il... 
Le timbre de l'entrée avait retenti. 

On entendait un bruit de voix à la por-
te. 

Les deux hommes étaient devenus 
livides. 

— Si c'était... murmura le comte, la 
voix étranglée par l'angoisse. 

— Oh ! honte ! s'écria Achille, nous 
voici, vous le comte Montbrison, et moi, 
son fils, tremblant tous les deux, comme 

des voleurs à chaque bruit qui se fait. 
Il n'avait pas achevé, qu'on frappa à 

la porte du cabinet deux coups faibles. 
— Qui va là ? demanda le comte pâlis-

sant encore, comme en sursaut. 
— Moi Lionel, répondit le valet de 

chambre. 
— Entrez ! cria le comte plus mort 

que vif, cherchant vainement à retrou-
ver son sang-froid. 

Le domestique avait les traits boule-
versés. 

— Qui a-t-il ?... 
— Ce sont trois hommes assez mal 

mis qui demandent monsieur le comte. 
Achille et son père se regardèrent. 
— J'ai voulu les renvoyer, reprit le 

valet, en disant que M. le comte ne rece-
vait pas ce matin. Je ne croyais pas du 
reste, trouver M. le comte levé. 

— Bien, bien, achève, fit avec un ges-
te impatient M. de Montbrison que 
l'anxiété brisait. 

— Ils ont répondu qu'ils avaient le 
droit d'entrer, et qu'ils entreraint malgré 
moi. En effet, ils m'ont bousculé, et ils 
sont dans l'antichambre qui attendent. 

Un frisson courut sur le front du com-
te et de son fils. 

— Oui, je sais ; je suis à eux, répliqua 
M. de Montbrison, affectant le calme. 

Priez-les de patienter cinq minutes. 
Le domestique se retira. 
Achille s'approcha de son père. 
— Qu'allez-vous faire ? 

— Que ferais-tu à ma place ? 
Le jeune homme n'osa pas répondre. 
— Tu ne te laisserais pas arrêter ? 

s'écria le comte d'une voix ferme. On ne 
se laisse pas arrêter quand on s'appelle 
le comte de Montbrison. 

— Mon père ! murmura Achille trem-
blant de comprendre. 

— Il vaut mieux mourir, n'est-ce pas. 
C'est ton avis. C'est aussi le mien, car 
j'allais mourir quand tu es entré. 

En même temps, le gentilhomme, qui 
avait retrouvé toute sa dignité et tout 
son sang-froid, écarta les papiers de 
son bureau et laissa voir un revolver 
tout armé. 

Achille se précipita sur lui. 
— Aimes-tu mieux me voir amener 

entre deux agents ? dit le comte répétant 
les mêmes paroles prononcées précé-
demment par son fils. 

— J'aime mieux tout que de vous per-
dre, balbutia le jeune homme éperdu, 

— Ce n'est pas ce que tu disais tout à 
l'heure. 

— Oubliez, mon père, un instant 
d'emportement... Je souffrais tant 1 

— Non, tu étais dans le vrai... Ce que 
tu m'as dit, je me l'étais répété cent fois 
moi-même. Crois-tu donc que je n'aie 
pas souffert autant que toi ? Mes cheveux 
sont devenus tout blancs depuis l'heure 
où la crainte du déshonneur est entrée 
dans mon âme ! 

— J'ai expié bien cruellement mes 

imprudences et mes fautes !... Tu peux 
me pardonner avant que je meure, les 
heures d'angoisse que je t'ai fait passer, 
car je les ai payées cher... 

Le jeune homme se jeta aux genoux 
du vieillard. 

— C'est à moi de vous demander par-
don, mon père... J'ai été cruel, implaca-
ble... 

En même temps, il s'accrochait au 
comte pour retenir sa main qui avait 
saisi l'arme. 

On entendait dans l'antichambre com-
me une bousculade... des bruits de voix, 
une dispute. Le valet de chambre luttait 
contre les envahisseurs... 

Achille n'avait plus une goutte de 
gang dans les veines. 

Le comte était redevenu maître de 
lui. Une grande fierté brillait dans ses 
regards. Le sacrifice l'avait grandi. Il 
allait laver avec son sang la souillure 
faite à son honneur dans un moment 
d'égarement. Il s'arracha aux étreintes 
d'Achille. 

— Embrasse-moi, mon fils, dit-il, et 
retire-toi. Les hommes s'impatientent 
et je n'ai pas de temps à perdre. 

Le jeune homme se précipita dans ses 
bras. 

— Vous ne mourrez pas, mon père. Je 
ne veux pas que vous mourriez. 

— Aimes-tu mieux me voir sortir 
d'ici enchaîné, que mortl s'écria le com-
te. Consentirais-tu donc à voir sur le 

banc d'infamie le comte de Montbrison ? 
Consentirais-tu à t'y voir toi-même en-
tre les gendarmes, sous l'œil curieux du 
public tout heureux d'assister à la chu-
te d'une grande famille, à l'écroulement 
d'un grand nom ? 

Le vicomte resta interdit, frisson-
nant. 

— J'aimerais mieux mourir. 
— Tu vois bien, dit le comte, en écar-

tant violemment son fils, il faut que je 
meure ; je n'ai pas le cœur moins haut 
que toi... Le sang qui emplit le tien, vient 
de moi !... 

Puis profitant de la surprise du jeune 
homme, il s'appliqua froidement, réso-
lument, le canon du revolver sur la tem-
pe droite. 

Une détonation retentit dans le silen-
ce de la maison endormie. Le comte 
tomba foudroyé. 

— Mon père 1 fit Achille avec un cri 
déchirant, puis il se jeta de son haut sur 
le corps tout sanglant. 

— C'est moi qui l'ai tué ! balbutia-
t-il au milieu des larmes et des sanglots. 

Les domestiques, les hommes étaient 
accourus. On releva le cadavre du com-
té et on transporta Achille, demi-mort, 
n'ayant plus conscience de ce qui se pas-
sait autour de lui, dans sa chambre, sur 
son lit, où il resta plusieurs heures ina-
nimé. 

(A suivre.) 



lers municipaux, républicains et aux élus 
de l'ancienne municipalité qui, compre-
nan enfin que le temps de la domination 
et de l'éteignoir est passé, se mettent 
résolument du côté du progrès et de la 
liberté. Il n'est jamais trop tard pour 
bien faire. 

Aujols. — Voici la composition de 
notre conseil municipal : u 

Bach maire, Fraysse adjoint, Imbert 
Baptiste, Lalande François, Belmon Mar-
celin, Marcillac Michel, Berty Jean, Ay-
mard Firmin, Puech Achille, Lufau Bret, 
Cubaynes Etienne, Fraysse J.-Baptiste. 

* * # 

Au sujet du secrétaire de la mairie 
d'Aujols, nous recevons une correspon-
dance qui lui est moins que favorable. 

Nous ne l'insérerons pas, car c'est af-
faire de la municipalité de prendre pour 
employés des hommes qui puissent lui 
être utiles. 

Vaylats. — La Défense, dans un arti-
cle récent sur l'élection du maire de 
Lalbenque passait en revue (tout en don-
nant une appréciation évidemment im-
partiale) certains conseillers qui avaient 
donné leur voix à M. Guilhem. 

Le nom d'un de ces derniers, ajoutait 
la Défense, l'obligeait à voter en bon 
chrétien. Et dans sa rage contre le Mai-
re de Lalbenque, l'auteur occasionnel de 
cet article oublie de nous parler de la 
commune de Vaylats. C'est probablement 
un oubli volontaire de sa part. Car c'est 
bien ici le cas de le dire : le nom seul de 
cette commune obligeait les électeurs à 
voter en bons chrétiens. 

Comment la localité où se trouve la 
maison-mère d'une congrégation bien 
connue dans le département, celle des 
Filles de Jésus, n'a pas une municipalité 
libérale bien pensante ! Cela paraît inad-
missible. Ces pauvres bonnes sœurs qui 
pourtant répandent partout leurs bien-
faits, n'ont pu contribuer à changer la 
face des choses. Ce nom seul, là non 
plus, n'a pas fait voter les électeurs pour 
la bonne cause. A Vaylats comme à Lal-
benque, l'auteur perspicace de certains 
articles que l'on connait, nous trouvera 
une explication. 

Pour nous, nous n'en voyons qu'une : 
Quant une pression continue des catho-
liques et d'un certain médecin bien con-
nu dans le canton et ailleurs par ses 
faits et gestes ; quand le « nom seul d'une 
commune » ne forcent point les électeurs 
à voter de préférence pour la cause des 
libéraux, nous pensons que malgré tout, 
ces radicaux haineux et méchants doi-
vent avoir cependant quelque estime et 
quelque considération. Aussi applaudis-
sons-nous vivement au succès de M. Bru 
ancien conseiller d'arrondissement ra-
dical du canton, qui a été réélu Maire de 
Vailats le 15 mai dernier. Son succes-
seur, a dû voir cette élection avec un 
réel plaisir. Il est vrai que maintenant 
ses visées sont plus hautes. Car après 
tout un conseiller d'arrondissement 
qu'est-ce ? 

C'est peut-être, ou plutôt c'était le 
premier jalon posé en vue d'une situa-
tion politique plus honorable et surtout 
plus considérée. 

P. D. 

Concots. — Comice agricole. — 
L'assemblée générale du Comice agrico-
le des Bas-Plateaux-du-Quercy, aura 
lieu à la mairie de Concots, le 15 cou-

. rant, à 3 heures du soir. 
Ordre du jour : 

1" Election des membres renouvela-
bles du bureau. 

29 Date et programme du concours. 
3° Election des membres du Jury. 
4° Propositions diverses. 
5° Paiement des cotisations. 

St-Vlncent-rive-d'Olt, Les Roques. 
— Deux lettres relatives aux dernières 
élections municipales dans notre com-
mune ont été insérées impartialement à 
cette place. 

Dans l'une de ces épi très M. Lamou 
roux rappelait à M. le Préfet son répu 
blicanisme, il avait l'air indigné,le brave 
homme, d'être traité de réactionnaire; il 
prenait un air de bravade et de menace 
à l'égard de ses concitoyens républicains 
des Roques qui ont eu le courage et l'iro 
nie de ne pas lui accorder leurs suffra-
ges . Pensez-donc 1 ils lui ont préféré au 
scrutin de ballottage Blanié Cyprien 
(l'auteur de la 2e lettre insérée; républi-
cain de la veille ! elle était pénible à 
avaler, la pilule, et la leçon était dure 

Avant de clore cette polémique plutôt 
divertissante, concluons en toute indé 
pendance. 

Rendons justice à Lamouraux : il a 
été, à côté des Marcenac et des Joseph 
Bergon, un chef autorisé des républi-
cains dans la commune. Mais le fin di 
Plomate qu'il est, aurait mieux fait de 
se taire après la lourde faute qu'il a 
commise aux dernières élections muni 
Opales. Nous sommes forcés de lui dire 
que la fin ne justifie par les moyens et 
que rien ne pouvait l'autoriser à aban 
donner son parti. 

D représentait avec Bessières Léon 
une minorité républicaine dans notre 
conseil. Pourquoi a-t-il accepté d'être 
mscrit sur la liste réactionnaire et de 
Marcher la main dans la main avec ses 
ennemis politiques de la veille? Sans 
oute pour être plus sûr de sa réélec-

1Qn. Mais alors à quoi riment ses pro-
testations, et pourquoi n'est-il pas 

fier du résultat qu'il a voulu, c'est-à-
dire d'être l'élu de la réaction ? 

En présence de la liste du maire il y 
en avait une autre, franchement radi-
cale, à la tête de laquelle était Bessières 
Léon, seul conseiller sortant, ayant osé 
se dire républicain le jour des élections. 
Ce dernier a été battu, mais honorable-
ment ; un seul de la liste démocratique 
a été élu, ce qui n'est pas un gage de ré-
publicanisme pour St-Vincent qui a été 
pourtant si républicain. 

Nos sincères félicitations à Bessières, 
qui a préféré tomber que de se compro-
mettre avec la réaction, et à Borredon 
Stanislas, le seul élu radical dans la 
commune. 

M. Lamouroux, des Roques, n'est pas 
l'élu de sa section qui est restée répu-
blicaine ; il est le conseiller des réac-
tionnaires de St-Vincent. Il a perdu 
l'équilibre ; il penche à droite : libre à 
lui. 

Groupons-nous à gauche, et malgré 
des menaces qui ne portent pas, sachons 
bien que les autorités administratives et 
politiques n'ignorent pas de quel côté 
sont les républicains sincères. 

Vive la République sociale et laïque ! 
ZUT... 

Puy-l'Bvêque. — Nous apprenous 
qu'à l'occasion de la fête de l'enseigne-
ment primaire qui revêt en France le 
caractère d'une manifestation nationale, 

Brunet, professeur du lycée Gam-
betta, fera une conférence publique dans 
la grande salle de la classe enfantine, à 
la mairie. 

Un banquet intime qui groupera les 
vrais amis de l'enseignement laïque, 
aura lieu après la conférence. Le prix 
en est fixé à 3 francs.! 

On peut dès maintenant se faire ins-
crire, soit chez M. Vayssières, directeur 
de l'école, soit chez l'un quelconque de 
ses adjoints. 

Nous ferons connaître en temps utile 
le programme détaillé de cette fête es-
sentiellement républicaine. 

Cours. — On nous écrit : Dimanche, 
M. Ernest Talou, conseiller général du 
canton de St-Géry, dont les pouvoirs 
vont expirer, accompagné de M. Cayla, 
conseiller d'arrondissement, s'est rendu 
à Cours où il est arrivé vers 4 heures 
du soir. Le Conseil municipal, maire en 
tête, ainsi que toute la population étant 
allés à sa rencontre, lui ont fait une ré-
ception enthousiaste et l'ont accompagné 
à la mairie. 

Là, un électeur, après avoir offert un 
bouquet à M. Talou, lui a souhaité la 
bienvenue et l'a remercié du zèle et du 
dévouement qu'il a toujours déployé 
pour la défense des intérêts de la com-
mune. Il a rappelé, en termes émus, com-
bien reste cher parmi nous le souvenir 
du regretté M. Léon Talou qui a rendu 
de si grands services à la commune et à 
la cause républicaine. 

C'est devant une salle comble que le 
conseiller général a rendu compte de son 
mandat et a exposé son programme clair 
et précis pour les futures élections dé-
partementales. 

Des applaudissements nombreux ont 
accueilli les déclarations franchement 
républicaines de M. Talou, ainsi que ses 
promesses d'apporter tous ses soins à 
une meilleure répartition des charges 
publiques et de défendre énergiquement, 
comme il l'a fait jusqu'ici, les intérêts 
des agriculteurs. 

A la suite de ce discours fréquem-
ment interrompu par des applaudisse-
ments partis de tous les points de la 
salle, le maire de Cours a proposé l'or-
dre du jour suivant quia été adopté à 
l'unanimité : 

« La grande majorité des électeurs de 
Cours, réunis dans la salle de la mairie, 
remercient M. Talou, leur dévoué con-
seiller général, de tous les efforts dé-
ployés par lui pour la défense des inté-
rêts de la commune, des agriculteurs et 
de la cause républicaine. Ils lui renou-
vellent leur confiance absolue et lui ac-
corderont leurs suffrages au scrutin du 
31 juillet prochain. » 

Arrondissement de Figeac 
, ■ - ■ ni-urrii 

Cajarc. — Probité. — M. Dellac a 
trouvé sur la voie publique un porte-
monnaie, qu'il a remis à la mairie, où 
on peut le réclamer. 

Nos félicitations. 
Les fraises. — Les fraises ont depuis 

quelques années pris une extension 
considérable dans notre région. 

Depuis environ huit jours, notre gare 
expédie journellement 20 à 25.000 kilos 
de ce fruit à destination de Paris. 

Figeac. — Tribunal correctionnel 
— Audience du 4 juin : 

Aucune affaire n'est inscrite au rôle 
Le tribunal rend un jugement dans l'af-
faire relative aux congréganistes de 
Rueyres, Mayrinhac-Lentour et Puy-
brun, poursuivies pour infraction à la 
loi sur les congrégations (ouvertures 
d'écoles sans autorisation). Sur neuf 
prévenues, six sont acquittées et trois 
condamnées chacune à 25 fr. d'amende 
avec le bénéfice de la loi Bérenger. Le 
tribunal ordonne, en outre, la ferme-
ture de ces écoles. 

Accident. — Samedi, jour de marché, 
M. M..., propriétaire à Cardaillac, des 
cendait en voiture, en compagnie d'une 

de ses voisines, la côte de Planioles, 
lorsque arrivé en face les bureaux<le la 
Société minière, le cheval, un pur-sang, 
effrayé par le passage d'une charrette, 
fit un écart et monta sur la haie, qui le 
maintint. Voyant le danger, les deux 
voyageurs sautèrent à terre, mais la bête 
en se débattant, roula dans le talus, 
d'une hauteur de plus de cinq mètres. 
Les voyageurs n'ont eu aucun mal, le 
cheval a été légèrement contusionné, et 
la voiture a subi quelques avaries sans 
gravité. 

Entretien des chemins vicinaux. — 
Le dimanche 19 juin 1904, à deux heu-
res du soir, il sera procédé, à la mairie 
de Figeac, par M. le maire de Figeac, à 
l'adjudication de la fourniture pendant 
cinq ans des matériaux bruts ou cassés 
destinés à l'entretien des chemins vici-
naux ordinaires situés sur le territoire 
de cette commune, Le devis et le borde-
reau du prix sont déposés à la mairie de 
Figeac, où le public pourra en prendre 
connaissance. 

Greffiers. — M. Fournols est nommé 
greffier de la justice de paix de Figeac 
canton-est), en remplacement de M. 

Lagarde, démissionnaire. 

Bagnac. — Foire. — La foire du 3 
juin n'a pas été importante à cause de 
la pluie qui n'a cessé de tomber une 
bonne partie de la journée. Les cours 
sur les bestiaux n'avaient pas varié. 
Les reaux se vendaient de 85 c. à 1 fr. 
le kilo. Mêmes cours pour les porcelets. 

Arrondissement de Gourdon 

Gourdon. — Le vôntre de Gourdon. 
Voici le relevé des animaux de boucherie 
qui ont été abattus à l'abattoir public 
de Gourdon, pendant le mai mois de 
écoulé : 

Bœufs, 13; veaux, 36; moutons, 69; 
porcs, 1. 

Fêle patronale. — Conformément à 
la décision prise dimanche par le Con-
seil municipal, la commission des fêtes 
s'est réunie mardi soir à Ja mairie, pour 
l'organisation de notre fête patronale de 
la St-Jean, qui sera célébrée, cette an-
née, le dimanche 26 juin courant. 

Les jeunes gens avaient été convoqués 
à cette réunion et les diverses commis-
sions ont été constituées pour recueillir 
les souscriptions en ville. 

Martel. — Une condidature au 
Conseil d'arrondissement. — On vient 
de nous apprendre qu'un certain nom-
bre de républicains de Martel voulaient 
pousser M. L..., conseiller municipal de 
cette ville, à poser sa candidature au 
conseil d'arrondissement. 

Ces républicains oublient-ils que M. 
L... a accepté de faire partie de la liste_ 
municipale de MM. Lachièze et Lapla-
gne ? que pour cette raison les démocra-
tes du canton, doivent tenir en suspi-
cion le républicanisme de ce candidat ? 

On serait porté à douter que les répu-
blicains de Martel qui veulent disent-
ils, l'échec de M. Laplagne et de M. La-
chièze, ne cherchent à ces messieurs 
qu'une querelle personnelle. Ils veulent 
éliminer le bras droit de M. Lachièze 
pour faire arriver son bras gauche ; car, 
si M. L... a accepté d'être imprimé sur la 
liste Lachièze, il a prouvé par cet acte, 
que la politique de MM. Lachièze et La-
plagne représentait ses idées person-
nelles. 

D'autre part, si M. Lachièze a voulu 
conserver M. L... sur sa liste, il est 
clair qu'il savait d'avance M. L. . tou-
jours dévoué à sa politique. 

Nous nous contentons pour le moment 
de signaler cette anomalie des républi-
cains de Martel ; à leurs propositions, 
ne croirait-on pas, que Martel doit in-
dispensablement être le berceau de tous 
les représentants de ce canton ? 

Nous prions les promoteurs de la can-
didature L... de répondre à cette simple 
question : pourquoi M. Lachièze a-t-il 
rayé de sa liste quelques anciens con-
seillers sortants bien connus pour leurs 
opinions radicales et pourquoi devant une 
telle attitude M. L... ne s'est-il pas re-
tiré de lui-même de la liste cléricale do 
Lachièze, s'il est radical ? C'est de la lu-
mière qu'il nous faut. 

Cressensac. — Foire. — Malgré un 
temps sombre notre foire de lundi der-
nier à été très belle. 

Il y avait sur le foirail 400 à 450 pai-
res de bêtes à cornes. Il s'en est vendu 
plus de !a moitié. 

Les cours avaient subi une hausse im-
portante : 

Les veaux de 8 à 15 quintaux se sont 
vendus de 400 à 600 francs. 

Les bœufs d'attellage de 15 à 20 quin 
taux se sont vendus de 600 à 1.000 fr. 

Les bêtes à laine étaient à un prix 
élevé. 

Jeunes brebis, 25 à 35 fr. 
Moutons, 30 à 40 fr. selon le poids. 
Les porcelets se sont vendus ,de 12 à 

25 francs. 
La volaille s'est payée 2 fr. 50 le kilo 
Les œufs valaient 0 fr. 50 la douzaine 
Les nombreux marchands forains 

étaient très satisfaits de leur journée. 

Gignac. — Comité radical socialis 
te. — Le comité radical socialiste de 
Gignac s'est réuni dimanche en assem 
blée générale pour le renouvellement de 
son bureau. 

Ont été élus à l'unanimité : 

Présidents honoraires : MM. Malvy, 
conseiller général du canton de Souillac, 
Ticou, instituteur à Thégra. 

MM. Lapeyronie, président. 
Sireyzol Jules, 1er vice-président. 
Dufaut Antoine, 2e id. 
Arliguie Félix, secrétaire 
Gary Pierre, Trésorier. 

Honneur aux membres du comité qui 
ont su choisir des hommes imbus des 
principes de la vraie démocratie. 

Après lecture des statuts modifiés, on 
s'est séparé aux cris de vive la Républi-
que démocratique sociale. 

Bibliographie 
Dictionnaire des Sciences 

Le Dictionnaire général des Sciences 
théoriques et appliquées de Prévot-Descha-
nel et Focillon, dont la maison GARN1ER 
FRERES confia naguère la refonte, deve-
nua nécessaire, aux professeurs Jules Gay 
docteur es-sciences et Louis Mangin, doc-
teur ès-sciences naturelles est regardé jus-
tement comme un des plus considérables 
parmi les ouvrages de ce genre. La faveur 
qui l'accueillit à ses débuts ne s'est point 
démentie grâce à la manifeste préoccupa-
tion des éditeurs de maintenir cet excel-
lent ouvrage au courant des perfectionne-
ments ou des découvertes modernes. 

Publié en livraisons à 10 centimes qui 
rendent sou acquisition des moins onéreuses 
pour les plus modestes bourses, c'est un li-
vre de diffusion didactique des plus recom-
mandables. 

D'autres part la précision et lesoin appor-
tés à sa rédaction, confiée par les profes-
seurs Gay et Mangin, aux spécialistes les 
plus éminents, le rendent particulière-
ment précieux aux savants, aux ingé-
nieurs, aux chefs d'industrie, souvent pres-
sés d'avoir un renseignement authentique 
et sûr. 

Les séries 54 et 55 de ce recommandable 
ouvrage sont actuellement en vente. 

Dans la série 54 *e termine la lettre L 
et commence la lettre M qui se poursuit 
dans la série 55 qu'elle occupe entièrement 
sans y être achevée, d'ailleurs. 

De nombreuses gravures de diverses sor-
tes, eroquis, figures, tableaux, graphiques, 
viennent ajouter à l'intérêt du texte. 
Tous ces dessins, exécutés par des dessina-
teurs habiles d'après nature ou des indica-
tions minutieuses, et rigoureusement con-
trôlés, ont une valeur documentaire. 

Ce n'est pas un des moindres mérites de 
cette publication que l'étroite union 
maintenue entre les rédacteurs et les il-
lustrateurs. Il convient de le signaler. 

Le Dictionnaire général des Sciences 
théoriques et appliquées paraît en livrai-
sons à 10 centimes deux fois par semaine 
on par séries de 5 livraisons à 50 centi-
mes deux fois par mois. Complet, il for-
mera 2 volumes in-8° jésus de 3.000 pages 
environ ornées de 3.500 gravures. 

Chez GARNIER FRERES, éditeurs, 6. 
rue des Saint-Pères et dans toutes les 
librairies. 

La Guerre en Extrême-Orient 
RUSSES ET JAPONAIS 

'Sous ce titre, Henri Galli, l'auteur si 
apprécié de « français et Allemands », de 
la « Guerre à Madagascar » et d'une série 
d'ouvrages anecdotiques et militaires dont 
le succès a été considérable, entreprend, à 
la librairie GARNIER FRERES, une gran-
de publication illustrée dont le retentisse-
ment sera énorme en raison de l'intérêt pas-
sionné que ce conflit provoque en France et 
aussi de la compétence toute particulière 
de l'auteur. 

Nul mieux que lui, en effet, ne pouvait 
exposer les origines et les causes de la 
guerre actuelle — si grosse de conséquen-
ces, puisque notre alliée, la Russie, étant 
engagée, les intérêts français peuvent se 
trouver en cause demain — avec une docu-
mentation plus précise et plus sûre, puisée 
toujours aux sources officielles, et faire 
l'exposé de ces événements si graves avec 
plus de justesse et de clarté. 

Examinant successivement les conflits 
sanglants qui, déjà en 1894, mirent aux 
prises la Chine et le Japon, à la veille au-
jourd'hui peut-être de se réconcilier contre 
l'ennemi commun, puis la campagne inter-
nationale des puissances européennes en 
1900, dont le siège des légations à Pékin et 
la prile de la cité impériale ne sont que 
dès épisodes, l'auteur montre qu'en réalité 
tous ces faits constituent la préface de la 
guerre actuelle et que dès ce moment la 
lutte qui met à feu et à sang l'Extrême-
Orient était rendue absolument inévitable. 

Il nous fait assister ensuite aux péripé-
ties sensationnelles des opérations militai-
res sur terre et sur mer et nous en suivons 
avec lui les grandes épopées et les incidents 
tragiques dans un récit rédigé d'après des 
correspondances particulières de Russie, de 
Chine et du Japon. 

Cette publication formera ainsi l'histoire 
la plus complète, diplomatique, militaire 
et anecdotiqua de la guerre, complétée en 
outre par toute une série de plans et de 
cartes qui permettent de suivre les étapes 
des armées en Corée et en Mandchourie. 

La Guerre en Extrême-Orient est illus-
trée en couleurs, par Bombled, un des ar-
tistes au talent puissant, original et docu-
menté, si connu et si aimé du public et 
dont tous les dessins sont faits d'après des 
photographies et des croquis envoyés du 
théâtre même de la guerre. 

Semblable ouvrage ne peut donc manquer 
de trouver auprès du grand public l'acceuil 
si empressé qu'il a toujours réservé depuis 
quelques années aux ouvrages du même 
auteur. Il paraît régulièrement deux livrai-
sons} par semaine, à 10 centimes, le mardi 
et le vendredi. 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. -
Sommaire de la 1644e livraison ( 4 juin 
1904). — Le sang des Mordrey, par Mme 
Chéron de la Bruyère. — Emaux cloison-
nés, par Pierre deMériel. — Carmen Syl-
va, reine de Roumanie, par H. Heinecke. 
La vengeance d'Amaury, par B.-A. Jean-
roy. — Verres dépolis. — L'amour mater-
nel chez les Peaux-Rouges. 

Abonnements France : Un an, 20 fr. 
Six mois, 10 fr. Union postale : Un an, 22 
fr. six mois 11 fr. Le numéro 40 centimes. 

Hachette et C", boulevard St-Germain, 
79, Paris. 

LE MONDE ILLUSTRÉ, 13, quai Vol-
taire, Paris. Sommaire du numéro 2462 du 
4 Juia 1904. 
Envoi gratis d'un numéro spécimen contre 

toute demande affranchie. 
Attaque du chemin de fer : Entre Khar-

bine et Moukden. — Les Cosaques repous-
sent les Kounghouses. — Guerre Russo-
Japonaise: Départ des gardians du Trans-
mandchourien. — Moukden : Les Emi-
grants Russes. — Exécution des Koun-
ghouses tentant de détruire la voie ferrée. 
— L'hôpital de la Croix-Rouge à Tokio. 
— Le Corps de santé ds l'armée Japonaise 
à l'œuvre. — Los Cuirassés « Yoshuma », 
« Hatsusa » et le croiseur « Kasuga ». 
— Leurs Officiers. — Vers l'Extrême-
Orient. — Embarquement de la relève de 
la Légion. — Le garde-manger. — La 
Légion sur le « Cholon ». — Le jeu de 
loto à bord. — Le Carré des Officiers. — 
La partie de cartes. — Le « Cholon ». 

Marche de l'armée : Départ place de la 
Concorde. — Passage avenue de la Grande-
Armée. — [.e contrôle à St-Germain. — 
Transport d'un malade. — Arrivée du l«r. 
— Le lavabo. 

Constantine. — Une fête dans un cime-
tière arabe. 

Salon de 1904. — Deux Amis, par Ch. 
Paillet. 

Henri Monnier. — Son Portrait, par 
Gavarni. — L'Evantail de Mirande. — 
Confection des Affiches. — Redon. — Val-
let. — Job. — Monniot. — Léandre. — 
L'affiche d'Abel Faivre. 

Le rallye-paper de l'Etrier. — A St-
Cloud. — Avant le départ. — Dans la 
route de Jardy, propriété de M. Edmond 
Blanc. — Le capitaine Hector gagnant le 
rally. — Le Comte de Cossé-Brissac, 
président de l'Etrier. — La Course Bor-
deaux-Paris. — Georget vainqueur. — 
Groupe d'amateurs.— Ajax, poulain de 
M. Ed. Blanc, monté par Stern, vainqueur 
du prix du Jockey-Club à Chantilly. 

Roman illustré : Papa, par J. Berr de 
Turique. 

Échecs par M. D. Janowki. — Rébus. 
— Concours. 

Le numéro 50 centimes 

. Lectures pour Tous 
400 vers inédits de M. François Coppée ! 

Telle est la surprise que dans leur numéro 
de Juin, les Lectures pour Tous, publiées 
par la Librairie Hachette et Cie, offrent à 
leur public toujours plus nombreux. Après 
ce beau passionant récit où le délicat poète 
a mis toutes les qualités qui ont fait de lui 
le plus populaire des conteurs, nnl ne lira 
sans intérêt ou émotion le3 articles d'actua-
lité, les saisissantes études de vulgarisa-
tion, les romans et nouvelles que contient 
l'attrayante revue familiale, dont les 
merveilleuses illustrations artistiques ou 
documentaires suffiraient à justifier l'im-
mense succès. Voici d'ailleurs le sommai-
re de ce captivant numéro : 

Un duel au sabre, poème de François 
Coppée, de l'Académie française. — Au 
pays du Matin calme. — Contre le lait 
tueur d'enfants. — Le feu du ciel. — Sa-
luts exatiques et révérences anciennes. — 
A quoi servent les raids de cavalerie. — 
Les oiseaux merveilleux. — Pèches pré-
historiques au xxe siècle. — Du fond de 
la nuit, roman. — Une prison gaie. 

Abonnements. Un an : Paris, 6 fr. ; 
Départements, 7 fr. ;Etranger, 9 fr. — Le 
N°, 50 centimes. 

VOlTIMSto LOUAGE 

M. PIERRE GUITARD 
11, RUE SAINT-ANDRÉ — CAHORS 

Tient à la disposition du public, outre 
le service à volonté pour la ville et les 
environs, des Voitures de luxe pour 

Mariages, Soirées, Visites, etc. 

Le service est fait à la journée, à 
l'heure ou à forfait, et aux prix les 
plus modérés. 

M. GUITARD a continuel-
lement des voitures de remise 
attelées. 

S'adresser à son domicile ou chez 

M"° Euphrasie HUBERT 
dépositaire de journaux, Boulevard 
Gambetta. 

MANDELLI, CAHORS 
En face la Mairie 

HORLOGER, BIJOUTIER 
JO AILLER 

CORBEILLES DE MARIAGE 

Fantaisie. — Articles de Religion 

ACHAT ET ÉCHANGE DE DIAMANTS 

ET DE MATIÈRES OR ET ARGENT 

Réparation et gravure 

r 

Seul représentant de l'OMEGA 
Seul représentant de 

l'ORFÈVRERIE CHRISTOFLE 

Bulletin Financier 
La séance de début de la semaine se 

passe dans le plus grand calme. On hé-
site à prendre position ; on paraît atten-
dre les nouvelles d'Orient et les inci-
dents qui peuvent surgir du Maroc. Ce-
pendant, en clôture, la fermeté domine. 

Notre 3 % finit à 98,02; l'Amortissa-
ble 98,25. 

Les établissements de Crédit sont trèà 
fermes. 

La Banque de Paris se négocie à 1132; 
le Comptoir National d'Escompte à 590 ; 
le Crédit Lyonnais fait 1102 ; la Société 
Générale est recherchée à 632 ; le Fon-
cier est à 683. 

Les Rentes étrangères sont un peu 
mieux tenues : l'Italien cote 103,55 ; 
l'Extérieure vaut 85,40; le Portugais, 
61,35 ; le Turc fait 84,37; la Banque 
Ottomane, 584 ; les fonds russes sont en 
progrès; le 3 % 1891 vaut72,70; le 1896 
fait 71,20 ; le Bon du Trésor est à 499. 

Nous avons déjà annoncé l'émission 
publique de 43,500, obligation» de 500 fr. -\ 
4 '/e rapportant 20 fr. payables par tri-
mestre, de l'Emprunt des Chemins de 
fer Helléniques. 

Le prix est de 422,50 en quatre ter-
mes ou de 421,75 en se libérant à la 
souscription. Nous rappelons que cette 
souscription est ouverte les 9 et 10 juin 
au Crédit Algérien, 10, Place Vendôme. 

BOURSE DE PARIS 
RENTES ET ACTIONS 

AU COMPTANT ET A TERME 

3 0/0. cpt 98 .. 
Jouissance 1" av. 1904. tme 98 02 

3 0/0 amor. Der. an. 1953. cpt 98«£0 
Jouiss. 16 avril 1904... tme 98 25 

Banque de France cpt 3870 .. 
Action nom. jouis. 28 déc. tme 3845 .. 

Banque de Paris cpt 1131 .. 
500 fr. t. p. jouiss. janv.. .tme 1131 .. 

Crédit Foncier cpt 682 .. 
500 fr. t. p. jouiss. janv.. .tme 

Crédit Lyonnais cpt 1100 .. 
500fr.t.p.jouiss.25marstme 1102 .. 

Société générale, louis, av. cpt 623 .. 
Est cpt 880 .. 
500 fr. t. p. jouiss. mai., .tme 

Paris-Lyon-Méditerranée, cpt 1310 .. 
500 fr. t. p. jouiss. mai.. .ter 1313 .. 

Midi cpt 1146 .. 
500 fr. t. p. jouiss. janv. .tme 

Nord cpt 1735 .. 
400 fr. t. p. jouiss. janv.. tme 1738 .. 

Orléans cpt 1408 .. 
500 fr. t. p. jouiss». avril» tme 

Ouest cpt 850 .. 
500 fr. t. p. jouiss. avril, tme 

Métropolit. 250 f. t. p.juill.tme 522 .. 
Suez act. 500f.t. pTj. janv.tme 4159 .. 

— s" civile ..janv.cpt 3050 .. 
Proc. Thomson-Houston. j.tme 664 .. 
Espagne extér. 40/0 av.. .tme 85 40 
Russe 4 0/0 1901 mars.cpt 90 30 

— 3 0/0 1896. ..Ï. mai. cpt 71 60 
Rio-Tinto.... jouiss. mai.tme 1288 .. 

MINES D'OR 
Rand Mines *.. 268 .. 
Chartered.... 54 50 
East Rand 201 50 

Cours dè Paris 
Blés (77/75 à l'hectolitre) les 100 kil. 

net comptant. - Cour. 20 »» à 20 25 ; 
juillet 20 »» à 20 25 ; juillet-août 20 »» 
à 20 25 ; 4 dern. 20 »» à 20 25. Cire. : 
4,000. Liq. : »,»»». 

Farines (Fleur de Paris, les 100 k. 
net sans esc.J. — Cour. 27 25 à 27 50 ; 
juillet 27 50 à 27 75 ; juillet-août 27 50 
à 27 75 ; 4 dern. 27 25 à 27 50. Cire. : 
8,400. Liq. : »»». 

Avoines (100 kil. c. s. esc. ; poids 45 à 
47 k. à l'hect.). — Cour. 13 25 à 13 50 ; 
juillet 13 50 à 13 75 f juillet-août 13 50 
à 13 75 ; 4 dern. 13 75 à 14 »». Cire. : 
1,250. Liq. : >»». 

Seigles (69/72 k.)les 100 k. net comp-
tant. — Cour. 14 50 à »» »» ; juillet 14 25 
à 14 50 ; juillet-août 14 25 à 14 50 ; 
4 dern. 14 25 à »» »». Cir. : Liq. : 

MARCHÉ DE LA VILLETTE 

Espèces Vendus Prix extrêmes Amenés 
viande net poids vif 

Bœufs .... 2.921 2.839 » 47 à » 79 » 28 à » 48 Vaches.... 666 622 » 47 à » 79 D 28 à » 48 Taureaux. 322 277 » 39 à » 67 » 24 à » 44 Veaux .... 1.585 1.369 » 85 à 1 13 » 39 à » 57 Moutons ,. 17.794 16.975 » 90 à 1 20 » 50 à » 68 
3.407 3.407 » 67 à » 75 » 45 à » 51 

Bulletin météorologique 
TEMPÉRATURE 

minima 
Pression atmesph. 

réduite 
au niv. d. la mer Temps 

6 Lundi +27.5+ 10 762 Beau 
7 Mardi +29 + 12 765.5 Beau 

Altitude moyenne de Cahors. 
(Lycée), 128 mitres au-dessus 

du nWeau de la mer. 

Temps probable : Beau. 
DR HKRBEAD 

BÉNÉFICES 
REALISES 

PENDANT LE MOIS DE MAI 1904 
Opérations de bourse en participation. — Méthode raisonnée (33e année) 

Groupes de 5.000 francs. — Parts de iOO francs 
Bénéfices par groupes de 5.000 francs 

Groupe RENTE 2.451 fr. 55, soit 49 05 pour cent 
EXTÉRIEURE 18.311 70 « 366 25 « 
RIO 625 05 « 16 50 « 

Demandez la preuve à la Dépêche Financière 33e Année 
114, rue de Provence, Paris 

Brochure gratuite 
MOYEN DE GAGNER BEAUCOUP D'ARGENT AVEC UNE PETITE SOMME, 

0 



DEN 

9 — RUE DU LYCEE - 9 

SEULE MAISON A CAHORS POUVANT 

livrer un Dentier dans la même journée 
Tous les travaux sont garantis sur facture 
Deux ans de crédit sans payer 

pins cher qu'ailleurs 
GRANDE BAISSE DE PRIX 

A. WILCKEN 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DIPLÔMÉ 
DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET DE 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 
ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 
D'INSTITUTEURS 

Consultations tous les jours de 9 h, à 5 h. 
69, BOULEVARD GAMBETTA 

Eli FACE LE CAFÉ TIVOLI 
' M. Wilcken n a pas d'OPÉRÂTEURS 

IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT PAR 

LUI-MÊME 

Le propriétaire gérant: A. COUEKLANT 

L MAURY 
Chirurgien-Dentiste de la Faculté de Médecine 

de Paris 
Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 

Successeur de BAKER 
75, Boulevard Gambetta 

Maison Bouyssou, (de 9 à 5 heures) 

Travail parfait 
ci entièressieni garanti 

sérieux sont de-
mandés partout 

pour placer huiles et savons. 
Maison de 1erordre, commissions 
très élevées ou appointements 
au choix. Ecr. Célestin Berthon, 
propriétaire fabricant, à Salon, 
Bouches-du-Rhône. 

L'ÉDUCATEUR 
Revue d'éducation laïque 

et sociale 
PUBLIÉE SOUS LE PATRONAGE 

de ' 
La Ligue Française de l'Enseignement 

Pour recevoir un numéro spéci-
men, il suffit d'envoyer sa carte à 
l'administrateur de VEducateur, 1, 
rue des Capucins, à Cahors. 

(Service d'hiver 1903-19 

De JPai*ia à Toulouse Cahors 
35 1125 

PARIS(Anst.) départ. 
LIMOGES 

arrivée.. 
départ... 
arrivée.. 
départ... 'BR1VE 

Gignac-Cressensae 

SOUILLAC- i^rivé/" | départ... 

CA20ULÈS îxrivte'* j départ... 
Lamothe-Fénelon 
Nozae. 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnao 
Thédirac-Peyrilles 
Saint-Danis-Catus 
Espère <^H0RS jsîiï:: 
Sept-Ponts 
Çiaurac 
Lalbenque 
Catusade 
Mt)NTAUBAN.... .. arrivée.. 
TOULOUSE ... arrivée.. 

1", 
3 

De Toulouse à I*aris par Cahors 
42(4) 16 (2) 1140-1128 1132 (*) 4 1126 1136 40 

PARIS (Aust.)... 
LIBOS.... dép., 
Fumel , 
Soturac-Touzac., 
Duravel 
Puy-l'Evêqae ..., 
Prayssao (Arrêt) , 
Castelfrano 
Luzeoh 
Parnac 
Douelle (Arrêt) . 
Mercuès 
CAHORS. — Ar. 

De Cahors à Lii>o8 

CAHORS. - dép 
Mercnâs . ; . ».. 
Douelle ftfrrft)........ 
Parnao jv. 
Luzeoh i'Jt 
Gàstelfrane ,t 
Prayssac QÂrrêt) 
Puy-l'Eveque 
Duravel 
Sotarac-Touzao 
Futoel 
LIBOS '. 
PARIS 

6 5.3 

6 191 
6 23 
6 30 
6 36 
6 49 
6 52 
7 1 
7 
7 
7 
7 

8 
16 
25 
31 

11 33. 

(3. d.) 
7 28i 
7 501 

8 9 
8 20 
8 46 

9 11 
9 25 
9 

10 
10 

37 
2 
9 

12 49.: 
1 3! 

2 
2 
4 

7 
14 
20 
32 
35 
43 
56 
58 
7 

13 
21, 

7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 

14' 
18 
26 
32 
46 
49 

1 
8 

16 
8 27 
8 33 
8 392 

De Libos à Cahors 
8 
7 
8 

2t. 
55. 

1 
8 11 
8 18 
8 25 
8 32 
8 39 
8 50 
8 58 
9 3 
9 8 
9 20 

10 5« 
3 23 
3 33 
3 40 
3 47 
8 54 
8 59 

9 
17 
22 
27 
89 

7 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
M) 14 
10 19 
10 21 

10»-

151 
25 
32 
39 
46 
51 

1 
9 

Paris à St-Denis-près-Martel et Aurillao 
PARIS (Aust.)... départ. 
St-Denis-les-Martel 
Vayrac 
Bétaille (arrêt). 
Puybçun 
Bretenoux-Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC arrivée. 

Aurillac à St-Denis-près-Martel et Paris 
AURILLAC départ.. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie , 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille ... .t... (arrêt). 
Vayrac »>... 
St-Denis-lee-Martel 
PARIS (Aust .1. . arrivée. 
Nota. — Les 

soir et arrive à 

De Cahors à Gapdenac 

CAHORS. — dép... 
Cabessut, halte 
Àroambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq, halte... 
St-Martin-Labouval 
Calvignae, halte.... 
Cajarc 
Montbrun, halte.... 
Toirae 
Lamadeleine 
GAPDENAC. — Ar 
PARIS (Aust.) 

7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 

11J 
201 
31 
40 
49 
2 
9 

8 21 
8 29 
8 43 
8 54 
9 4 
9 17 
9 29 

11 33l. 

27* 
36" 
47 

1 56 
2 4 
2 17 
2 24 
2 
S 
2 
3 

33 
41 
55 

6 
3 16 
3 29 
3 
4 

41 
21' 

6 4M 
6 56» 

e 
14 
22 
84 
40 
48 
55 

7 
17 
26 
38 
60 

8 49, 

De Gapdenac a Cahors 

SARLAT 
Carsao.. 
Grolejnc 
St-Cirq-Madtflon 
Payrignac (arr.) 
GOURDON 

PARIS (Aust.) 
CAPDENAC. — Dép... 
Lamadeleine 
Toirao 
Montbrun, halte 
Cajaro 
Calvignao, halte....... 
St-Martin-Labouval... 
Saint-Cirq, halte 
Conduché 
Saint-Géry 
Veri ., 
Aroambal 
Cabassut, halte , 
CAHORS. - Ar 

8 
7 
7 
7 
7 
8 

5s. 
23.--
34f 
44 
52 
2 

8 12 
8 20 
8 28 
8 34 
8 48 
8 53 
9 1 
9 11 
9 19 

8 58s. 
11 9i 
U 211 
11 33 
11 42 
11 55 
12 6. 
12 14| 
12 23 
12 30 
12 45 
12 51 

1 » 
1 11 
1 19 

11 14s. 
5 
5 
6 
6 
6 
6 

39i 
51» 

3 
12 
24 
85 

6 44 
6 53 
7 
7 
7 
î 
7 
7 

» 
20 
26 
85 
46 
54 

Il PRESSES 

INSTALLATION 
À vapeur et à l'électricité. 

pirnepie R. Coueslant 
1, Rue des Capucins, CAHORS 

IMPRIMEUR : 
De la Compagnie d'Orléans, de la Compagnie des Chemins de fer Nogeniais 

DE L'UNION FRANÇAISE ANTIALCOOLIQUE, DE L'UNION FRANÇAISE DES FEMMES POUR LA TEMPÉRANCE 

de la Société française de tempérance de la Croix-$leue 
du Club CéVerçoJ, des sy^ïcats d'JrçïtîatïVe départen)eîîtau.x 

des Associations dés Anciens Elèves : 
de l'École Normale des Instituteurs de la Seine, 

DE L'ÉCOLE NORMALE DES INSTITUTRICES DE I,A SEINS, 

du Lycée Féneton et du Lycée Molière 
d« nombreuses pubRcatToqs rqtdfcales, steqoSrapqTques et antialcooliques, etc.» «ta.» etc. 
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OUVRAGES DE LUXE, TRAVAUX EN TOUS GENRES (ADMINISTRATIFS & COMMERCIAUX) 

BROCHURES, JOURNAUX ILLUSTRÉS, PÉRIODIQUES, MÉMOIRES & THÈSES 

CIRCULAIRES, PROSPECTUS, AFFICHES, LABEURS 
feaïî --(I Étiquettes, Enveloppes, Têtes de Lettres, factures, Registres 

■ lit i s»fc 1 ■ i a i 

TABLEAUX, PROGRAMMES, CARTES COMMERCIALES, MENUS 

3& M^ridots, Souches, laettnos de Naissance, M 
..aoiïBit.CCO.ô 8b seauc 

DE WÏSITE 
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